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La simple re cen sion d’un au teur aussi dé ter mi nant qu’An toine Cu lio li
ne sau rait être ni un ré su mé de son œuvre, ni un essai cri tique de
fond. Ces li mites po sées, on peut se pen cher sur ce qui fait la spé ci fi‐ 
ci té de ce nou vel ou vrage qui, comme les trois pré cé dents vo lumes,
est consti tué de di verses confé rences, ce qui donne à l’œuvre pu bliée
un ton oral, mar qué par les im pli cites et une forme de conni vence qui
re bu te ront peut‐être ceux qui ne sont pas fa mi liers de ses concepts
et de son mode de rai son ne ment.

1

Cu lio li pro longe ici ses po si tions connues, non sans une di men sion
per son nelle quand il re trace la mise en place de sa pen sée au sein de
l’his toire in tel lec tuelle de la ré flexion lin guis tique. Mais, da van tage
que les concepts de la TOE 1 en eux‐mêmes – qui sont de puis long‐ 
temps bien éta blis, pra ti qués et même dé for més – c’est le che mi ne‐ 
ment qui im porte ici. Comme le dit Cu lio li lui‐même :

2

Il s’agit de sa voir construire des pro blèmes, sa voir construire des rai ‐
son ne ments, c’est‐à‐dire sa voir en même temps contrô ler et
construire des pro cé dures de va li da tion qui vont per mettre de voir si
les pro blèmes sont bien for mu lés. (p. 23)
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C’est cette dé marche épis té mo lo gique vi vante qui est ici mise en évi‐ 
dence. La rou tine pé da go gique nous fait par fois pré sen ter comme
des sa voirs des concepts qui sont en réa li té des ou tils dy na miques,
les tru che ments de rai son ne ments per met tant de poser de nou velles
ques tions (ce que ré sume le cha pitre «  Aucun rac cour ci ne per met
d’ac cé der à la joie de la dé cou verte », p. 91‐96).

3

Em blé ma tique d’une ap proche vé ri ta ble ment «  énon cia tive  », la dé‐ 
marche d’An toine  Cu lio li re ven dique de re po ser sur l’éton ne ment
(« être en per ma nence dans un état d’éveil émer veillé », p. 211) et l’at‐ 
ten tion constante face aux faits de langues en tant que leur sur ve nue
en gage la théo rie. Il faut alors abor der les énon cés en pro cé dant à ce
que Cu lio li nomme « ana lyse ma ni pu la toire » :

4

De même que les mé de cins de l’an cienne école cli nique savent pal per
les pa tients, ici, on palpe les termes, on les fait bou ger, et l’on vé ri fie.
C’est en les fai sant bou ger que l’on fait ap pa raître brus que ment un
cer tain nombre de re la tions. (p. 78)

Telle est du reste la te neur de sa dis cus sion avec Clau dine Nor mand
qui constate fi ne ment «  [qu’]il est dif fi cile d’ex po ser votre théo rie
parce qu’elle est tou jours dans le dia logue » et à qui il ré pond : « une
théo rie, c’est une pra tique » – en par fait ac cord avec la na ture dy na‐ 
mique de l’énon cia tion elle‐même (p. 86). Nulle sur prise à lire Cu lio li
for mu ler de nou veau sa dis tance avec le struc tu ra lisme figé. Et pour
cause : le fait énon cia tif est, en soi, une mise en jeu des struc tures en
tant qu’elles sont pro duites par le dis cours.

5

À côté des textes gé né raux re tra çant la dé marche cu lio lienne (et évo‐ 
quant les sources théo riques hé té ro gènes, ti rées de la phi lo so phie et
des sciences qui sont les siennes), on trouve une série d’ana lyses qui
per mettent jus te ment de consta ter la mé thode à l’œuvre : « Je veux !
Ré flexion sur la force as ser tive », « Heu reu se ment », « À pro pos de
même », « J’al lais me lais ser faire, peut‐être ! », etc.

6

Enfin, deux en tre tiens concluent ce vo lume et, par le re bond des dia‐ 
logues, illus trent par un autre biais la pen sée en acte de Cu lio li, son
exi gence in tel lec tuelle dont la fraî cheur vi vi fie le ques tion ne ment.
Car s’il se livre fré quem ment à des rac cour cis, ce sont des sauts d’au‐ 
tant plus sti mu lants qu’ils in citent à en dis cu ter les te nants et les
abou tis sants.
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1  L’acro nyme TOE ren voi à « Théo rie des opé ra tions énon cia tives ».

Jean Szlamowicz
Professeur des universités, Université de Bourgogne

Un ou vrage qui pro longe et ré itère le dis po si tif énon cia ti viste comme
théo rie ou verte, vi vante, fé conde.
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